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HUILE DE FOIE DE MORUE 
c i© ia"ox-cf7-ô«ro 

c a r a n t i e a b s o l u m e n t p u r e . p r o - v e c a n c e d i r e c t e 
le B htr I f r . 4 5 : le 1 î l H r e . t f , 7 5 ç . v c m n o n compris 

J UAKB1IV. UortiraM» é» 1" elassc, 1 1 , r u e d u 
B o i » . H o u h a U . t 3 * 7 ; 

«eVtu a l n r é c h o d a p r i a i » d e R e n n e s . — 
On * remarqué avec quelle ponctualité mil i taire le co lo -
a e l Jouaust levait chaque jour la séance à 9 heures et 
demie précises, coupant, au besoin l;t parole aux témoins , 
sabrant sans pc erve B I N plaidoierie. Quelle était la rai-

f ju de cette axactitude si mathématique * suspendre 
audience ? 

• Cherchez la femme, et surfont la b o r n a voilée », 
â i sent les d i l i ac l eurs de l'etat-major. 

Au risip'.e de violer le secret professionnel, nous de-
• o n s avouer que l'un des membres du Conseil de guerre, 
actuel lement en vil légiature à A i x , t u il termine une 
eure rhumatismale, nous a déclaré que c'est i la deman­
de c \orc se de son docteur o s e cette suspension avait 
l ieu c'était l'heure ou le capitaine X . . . avait I habitude 
« leprendre soa verre i'EKxir Vincent, grâce auquel il a 
i u s ô p p o r l e r j u s q u ' a s t o u t le» fatigues du pru 
en arrivant à la f u é m o B . I>~JU 

"^Ccs-iit;o.i3 l o s p e r s o n n e s 
oui MoJnoi, dan* d'excellente» condition dej rix, de magtii-
« • . d'Iiivrr, tivanl le cachet el féléganee du bon 
, tz .!.'. AnmloU Delanghe, nC-tailleur, 
ji, n . • • . , . et. 64 bis. Urande-Bue, * Boubatt. «jni ne rend 
iow fait •• n livre lu. u.t r. qui des tilemenli sortant 
dr>.'u>-l,r,,. » !•'."•'•••" 

"TtTÂT-CÎViL".—BOUBAIX.— Dé-laralions de naissances 
o. . | i décembre. — t Del i.iiay, rue de Lorraine, 
; R «idre, 7.1. — Julietli Det-
ehaml.ro, rue d'Avelrlirm, M. — Angêlc Dokeninek, m e * 

b uni s. .••il- Lia-
• Marie Laluy. rue ue la l'aix.ti. — Mure. Petpéôrcs, 

ru< Cu Coq-Français. IvS. 
!.. [..is. 19 ni..is. route 

a ans, rue de Scubise, cour 
SI J' ..il 4s. — SO|»hl U ' v'fx- — 
Bernard Decao, 7'.i ans, roc Ar.-liine ie. eonr 81 Baille s. — 
g • ,u\ i.- Ml lx.eour t. i 
H l :.... n.• ni- l,< Iiert, S* au--, lui Si-Antoine, e»ur Des-
Su..'.un • 1. — . 

•Halle. ; ' 
M l d c : . , .,, ,;;!,>. — AngéiC Den-

; 13. — Anloi-
t 

:OINC.— Déclarations do nai: ances du l i déretn-
l .-• Viel ir 

U t . — .Ali. . rm de 
. . . i l . - - Paerre 

, !. mis |i Iplauqur, rue di 
- Louis 

, line, ï t 
m g g a , de 't. ci s. -

t. M : seph narlnekoueti. 07 
„ , ' ( , , .. Hootard, » ans, rue fran-
Uln, î 4 . 

: -laratioro de uaiss incei du 14 
: ;:,. — Claire Kl uni ut, rue de 

• • P i 

I 
In 44 de frnnrr. — 

t 

n i pied de Boeuf. 
l.|\>!:i.!.|..-. — u'rl iratton di i ... 

•mi l e s I • • :!. 
nul M'.HON. •'" naissance du H d 

mil. 
Oui ici n 41. , , ; , 4 décembre. 

Prosp -r Vaiifli teren, 
rue de S w e \ e £ b e m . — Maurice Vandocaveye, rue tounwntc 

i . , : . • . — 

j l»cjo.s.so, ru. Saint-Jean. — Robert Mail m, rue delà 
. — ttcclaralioo de décès. — Paula Decaluwc. 

5 mois, iiu..i de Flandre. 
UKNIN. — Déclarations de i...i- -..nn-.i:•> du !'• décembre. — 

i Irma, rue deWerv ic i , 3«0. Cailler AtaeL rue de 
, . . . il. n . i . i i . •-. nu de Courtrai, Sis). — 
Pille i iif-r-ri.-. rue de Boarteeqae, U . — Uteert André, ru* 

diclines, i... UellMetv Madrkiae, rae de la lie-
Cakier i. !.. r. i aa ï moiit, rue ùo 

i us. 

TOUBNAr.— Déclarations de naissances du 7 au 13 décem­
bre. — Julien Gras. pi. de Lille. — Adolphe Montipnie, ave­
nue de Maire. — Adoîphine Monlignie, avenue de Maire. — 
Louis Dupriez, rue Marvis. — Fernande Uelplaee, rue dn 
Heequcrelle. — Maurice Brébart, ch. de Douai. — Simonne 
Dettiaie, rue du Bourdon Saint Jacques. — Gabrielte Godart, 
boulevaro Bara. — Firmin CliutT.irt, boulevard Ba.-a. — Léa 
Delvaux, eh. de i'.cnaiv. — Alfred Moelle, lueiiet d'Antoinp. 
— Léonard Tranchant, rue Saint Nicalse. — Auguste Gli-
neur, ch. de Benaix. — Emile Jorlon. rue des Cnrrlers. — 
l.éa Pcraehe, rue des Ingers. —Apollonie DuprU, rue Mo-
rclle. — Gabfteoe Sohs. rue si Maitin. t 

Mariages. — Octavr saelens. ï 5 ans, domestique.rue Bar­
re St Brice et Marie Gossoje, Ï3 ans. servante, rue lloyale. 
— Joseph iiuvJeeshouwer, a ans, rue Js-PeJda et Zélie Bou­
langer, Î2 ans ménagère, même me . — Jules Mary, il ans, 
néfe-o iar.l à Mena el BUsc LienauIeC, 23 ans, sans profession, 
rue des Chapeliers. 

MbKcationi de mariages. — Léon Hovine, ouvrier carrier, 
rheinin d'Antolng. et Emma Bonnet, servante, â Chercq. — 
Françoia Gndry, bouilleur, à Quaregnon, et Marie Decot, ser­
vante, à Tournai. — Alphonse Vnnardois. tytograp'.ie, à 
Bruxelles, et Julii De Winter, sans profession, luehet d'An-
tûinif. — Kdouard Carpentier, maréehal. rue du Cbambge, 
et Juliette Connaît, taillcuse, chemin d'Anloing. — Jean Bap­
tiste Qraed, Btaoaai à Tournai, et Agnès Uhenneau, journa­
lière i Tournai. — Louis liactiy, ajusteur, rue Salnt-Brlce, et 
Ellsa Levant, dévi.leuse. r ^ Morelle. — Artliur Dumoulin, 
maçon, quai de TAnenal, et Hélène Dupont, journalière, à 
Mourr.ourt. , 

l) a. — Béonore Huart, 64 ans. bonnetière, roc de la 
Marniùre. — Cat.ierine liautrive, 7g ans. religieuse, rue de 
riiopitai-Sotre liaïue. — Sophie D. lanere. e t ans, marchan­
de, rue Saint-Plat. — Itosine c.hinel. 70 ans, marchande, 
rue de Cologne. — Louis Daprlex, i jouis, rue Marvis. — 
Philippine Uotte, 49 ans, rue As-Poi.ls. —Soi.ii ie Detournay, 
61 ans. sans profession, quai du Marché nu r ûsson. — 
Adolphe Waucquez, 7 mois, rue Fleurie.— Flore Deeau, Sa 
ans, marchande de journaux, rue Canihron. — C*V lie Poulet, 

'.piii-.ialu re, rue ye la Ualterie. — Oetavie Dcbacker, 
69aus . ménagère, ruelle Calteati. —Charlotte Cousart, 76 
aas. sans profession, rue Penlue. — François Vanco;inc-
noile. j de iiruxenea. — François Fontaine, 

S8 ans. ouvrier carreleur, chaussée de Lille. 

Caisse d'Epargne et de Prev.yance de frusoing 
Séances d^s iO et i l dèccMbre 
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JI.U7::- 12 
d'attente tant ouvertes une demi-henre avantceUe 

Cit.-' ^..ur ici* cpe;«tious "lu: se ftini toutes simultanénMnt. 
Je Cnittifr. L. l l e m n i u n . 

AVIS. — A roeession de la « t e de Noal, il o y aura pas de 
s?an.:* le lundi xi detambre. La caisse sera ^n mure fermée ie 
dimanrhe 34 déeeavbre et lundi «ti-janvier .iliu de perateitre le •il de 

V K O i a v A U U R S RUS T H K . V S ' I s l i S 

T h é a U r c «Je i i o u b a i v . Si'.ué ruesArehiinède etRIehaad 
Dirrcfion d>> M. Louis COITVKECK. — Bureau à 

5b . <|i. Rideau a 6 b. — Wrnanclie 17 décembre 1K99. — 
/.rs Veu • (iosset, dnuae à grand spei taelc, .'ii di m p.irlies, 
cinq ae!. s et injit tableaux, par M.. Pierre Decourcelie. 
— Le spectacle sera terminé p a r : lu Fille du BJgimcnt, 
opérn-comlque en deux actes, par MM. Salnt-Georigea et 
Bavard : wusiqui de M. DonixeUi. 

Tlnv«li-«5 d e T«tua-<-«Miis (Sane de la Nouvelle l'nion, 
48, m e d e Tournai.] — DireeUan : ALBXAKDBB tils-.— Bureau 
a 7 b. . — BJdeana " t.. u t . —Dimanche 17 décembre. — 
t e {touncur C'otiji'j.il. coiiiéèie-vaudcvilte en trois actes, de 
.M. A. Valabregue. — «n. eununenocta p a r : Le Serment 
d'Hunier, .le M. Henry Mugcr. 

1 'o i i i 'onin | ir . — Tlii'nlre de la Suite des Fétfs, Place Le-
verrier. — Dareotioai : Louis Geamunsa. - Burcaué 7 il. 1(2. 
* - BWeaa a 8 lieures. — Lundi 48 décembre 4899. — 
l^j Peux Gosem, drame à grand apeetaelo, en demi parties, 
cin'i actoset buil tableaux, par M. Pierre Pecoarcclle. 

t l a m i Tail*i*4rri d e L i l l e . — Direction : H.vKnr.. — 
Vendredi 15 décembre: A 7 h. li*, Kaia ce que doij, épisode 

1-..1 i..i.i.t»»v ni; IO i.i'.(.i.Mi:i..; i;-;"i -$•> i s a 

LÀMAiïCHASDEÛeFl.EOBS 
Par X£.vicf Ce Êlfcntéftitt 

D i ' f X l K M K J ' X i l T I K 

L A B E l . L K G Â E R I F . M . E 
X l d i l 

Oui, répondit Mlle .le La;.-..relie. C s t t la qu'il faut 
aller. . 

— l'uurquoi faire ? que- l ionna R o b e r t 
l ienée baissa les y c a u , di \ in', pourpre c! balbutia : 
— J'aime un jeune h o m m e . . . 
— E t la première lettre d n n o n de ce jeune h o m m e 

c'est André Brest- ix, fil Mo doute en riant. Cédait cou -
pris. Nous avons !ii. ;i vu ça là-bas . . . Inuti le do rougir. 
Aimer, ça. n'est (.:. défi a : " . su conli'airo ! 

— Je Vaiine le lu,;!, s mes i'or.-es... poursuivit Iseiiée. 
Je l'aiiue plus que tout. Je donnerais ma vie. pour hai.. . 

— Goaomc j . donni rais la mieniM pour mon petit mari 
clu'-ri que \ oilâ '. interrompit Modeste. C'est o n sent iment 
naturel à tous ut ' 

Mlle de 1 pril avec exaltation : 
.Nous noaa sommes jurés devant l 'astel , dans la 

chapelle du eli.'.le:ui i.'o Chainiioril, d'être l'un à l'antre 
quoi nu ..n tasse, quoi qn'il arr ive . . . Nous avons échangé 
no< aiiiu aux de liançailli s, c 'wl sacré, ce la . . . 

I.li hicu .' lit Modeste, iaiéreaaéc coiumc à I". rc-
•j uion d'un drame à l 'Ambigu. 

i.'.'i bien ! la \ e . l l e de n.on départ du ebatean de 
Bloss ières , André a quitté le moul in tau» m o prévenir , 
sans me hoir, sans me faire ses a d i e a x . . . 

— - Ali ! par exemple ! s'écria IIOIKM-I Daaipbin, inté-
res - i , lui 

f.'.'Uf^i-nMauJnmammtenfTmnxmm 

— 11 avait l'air de me fu ir . . . cont inua Renée. Quelles 
raisons mystér ieuses conuitandaient ce l le fuite f... A 
quel le volonté plus fortet /uc la s ienne André oséiasatt-
il t J'ai chcivhé va inement a le deviner , à le comprendre, 
car j e ne pouvais interroger personne sans risquer de 
me trahir . . . Son père m'a dit cependant qu André venai t 
de parlir pour l 'Amérique, e l que la durée de son ab­
sence était i n d é t e r m i n é e . . . 

— .Mais, ma chère demoise l le , interrotnpit le Crand-
Gosse, je ne suppose pas que ce .-oit en Amérique que 
vous voiilie,: nous envoyer chercher sou adm s ..• .'... 

— Non , cer te s ; mais , depuis plus de quinze jours 
qu'André est parti, il a dn écrire à son père. Il est ar­
rivé certainement des lettres de lu i . . . On sait où il se 
trouve i cet te heure. Pent-étre casme avant s o a départ 
connaissait-on le but de son voyage el a-l-on voulu me 
le cacher . . . Ou se défiait de moi , ou s'en défierait encore , 
et d'ailleurs j e ne puis agir . . . De v o u s , au contraire, 
nul le démarche r.e paraîtra suspecte . . . 11 faut aller à 
l i lnssières, interroger adroitement , arriver à savoir . 
Slani- las l ï i e iuen i i . l 'employé du moul in , est voire loca­
ta ire M. î l i ' s t o i s a toute ccMafianco en l u i . . . Il doit sa­
voir où se trouve A n d r é . . . il v o u s le dira, et v o u s 
m'apprendrez on quel endroit je peux la i adresser mes 
lettres . . . aller le rejoindre pent-étre . . . 

— Aller le rejoindre ! . . . s'écria Robert Dauphin . Le 
rejoindre en A m é r i q u e ! T petuet-votM, ma Caire de­
moisel le ! 

— J'y pense . . . 
M e s c'est de la folie '.iule puro ! . . . 

— C a s e dit d-ans les romans, eus chose- !.'i... n u i s ea 
ne se t'ait pas . . . appuya Modeste. 

— Eh t répl iqua la jeune fille, j e mourrais si je ne 
d e v a i s p a le revoir, et je veux vivre ! . . . Je veux savoir 
pourquoi André m'a quittée a i n s i . . . Je veux coanai tre 
la vérité ! Vous m'avei promis de me venir en a ide . . . 

— Nous .non- , promis et nous t iendrons, fit l'Kcu-

3É-xro~£5au*BC5 '•... ^'lajxiA^^ujBRifjam^v^gii.^ . . M I » ; 

dramatique en un acte, de François Coppée. — A 8 heures, 
La Juive, grand-opéra en cinq actes. 

A n d r é D É C O U F L E T 

UNE FRIANDISE FOUR LES ENFANTS 
Nous recevons de Caen une lettre si intéressante que 

n o u s ne résistons pas au plaisir de la publier.alin de mettre 
le lecteur à même de profiler de l 'expérience qu'elle ren­
ferme : 

Cacn (Calvados*. ï i juillet 1898. 
Messieurs, c'est avec le plus grand plaisir que je TOUS 

adresse ces Quelques lignes peur vous informer des exce! 
lents cfTets que la bienfaisante 
Emulsion Scott a produits sur 
la sanié de mon petit garçon. 

Depuis quelque temps déjà, 
cet enfant, épuisé par la crois­
sance, avait perdu tout appétit; 
i! était continuellement triste, 
dormait, mal et son état de 
faiblesse qui augmentait de 
Jour en jour nous causait les 
plus vives inquiétudes. 

C'est A ce moment que votre 
Emulsion Scott nous fut re­
commandée et dés l'emploi de 
cette excellente préparation, 
l'appétit et la gaieté de l'en­
fant reparurent, l«s forces lui 
revinrent. 

Aujourd'hui II est fort et 
bien portant, rrace à l'EmuIslon Scott, et Je vous prie 
d'agréer. Messieurs, mes bien sincères sentiments de recon­
naissance. Signé : Déccutlet, 13, rue Neuve Saint Jean, a 
Caen 

Il ne faudrait'pas conclure de cette lecture que l 'Emul -
s ion Scott n'est bonne que pour les enfants . Les person­
nes de toul ûee la prennent avec la même facilité et e n 
retirent les m*mes avantages. 

Dans la bronchite , le rachit isme, la scrofule et l 'ané­
m i e , l 'Emuls ion Scott est universe l lement recommandée 
par les médecins , parce qu'elle donne au sang et au sys ­
tème osseux les matériaux qui leur manquaient , el le 
ramène hicnteU les conteurs el les forces de la santé . 

Comme son nom l' indique, elle renferme l 'huile de 
foie de morue asssociée avec la glycérine et les h y p o -
phosphites de chaux et de soude en une emuls ion par­
faitement agréable au goût et des plus faciles à digérer. 
Les grandes personnes la prennent avec, facil ité et les 
enfants la réclament comme une friaudise. Diio pareil le 
préparation est donc inimitable et il faut avoir soin 
d'exiger toujours la véritable E m u l s i o n Scott , avec sur 
l'étiquette : un pêcheur portant sur le dos uue groaea 
morue . (iOlSdd 

Tiûiiincsi iiiitiiif alâliibimitit, tiuMujmÂhm 
par les 

P S L U L E S NOYOH m'MSU 
Goérisou assurée du toutes les maladies des voies respiraUoirw 

DÉPURATIF ' NOYON* XIZK 
contre tous les rices do m e , Boulons, Clous, Dartres, Etat 
mas, 1 c. r. s, Démangeaison», etc.. etc. 

lî.'iKin-.^ frr^.;i:t<« moyennant timbre pour affranchir 
lettre adr.ssie à H.'\OV4>r(i, médecin, pharmacien spécialiste, 
rue de Flandre. 441. Boubaix. 4ti'47 

BSTÏÏuT SBIAJIB K rWTâJIHtiLrjuT 
L'institut herniaire de Fontaine fttvêqee (Beh, [qui I, fonde 

en is-jo, par le docteur-spécialiste v. BASTIN, est le 
p m t a i b e r en date de son genre. A ce jour • 'Z.iUtfi gaéri-

hernics. Toutes ces guériaons s'obtiennent ea 10 
Jours, sans danger, sair: douleur. mtunM aaaanlrilge'. 

Paiem ml après R E é - r i s o a t ; a r a u t i c à v i e . 
Références: M. J. Nt„ck, cafetier. U , rue Nain, Boubaix ; 
M. Ed. Huiriinx. cafetier, 101, rue de Paris. Tour-oing . 
M. Ddphln l'uni, nier, président de la Prévoyance,* Tour-

rnadaroc 
n e t t o y é e T O B g a n t a 
e t r u b a n s , d é t a c h e z 
l e a v ê t e m e n t s a v e c V 

EAU 0EN APHTE PERSIGN AT 
n e l a i s s e a u c u n e o d e u r , n o f a i t p a o d e 
r o n d s , c ' e s t u n p r o d u i t p a r f a i t . 
P e t i t Flacon u 9 0 , Grand Flacon 1 i . 7 5 , Litre 3 fr. 

En vente M» Facques t.edue, 4 et 6, rue du Curé, et 
dans les principales pliarni.ries. 58765 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

FÊTES DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 
A l'occasion des fêtes de Noël et du Jour de l'An, les con-

pons de retour des billets d'aller et retour délivrés à partir 
du 43 décembre 1899, seront tous va :ables Jusqu'aux der­
niers trains de la journée du 5 Janvier 4 900. 5 î93td 

19 411.. J 8 7 9 0 

M CURE MERVEILLEUSE 
Dans un lui! humanita ire , nous publ ions la rnér i soo 

en il jour.; du jeune Jules l lazebroucq, Agé de 2 3 m o i s , 
atteint d'une hernie de naissance, par le trai tement du 
docteur D e g i . i a u x t i c J u m e t - H r i g n e , (Bel­
g ique) . 3 1 9 3 0 

on spéciale de tapis 
E N T O U S G E N R E S 

P. ROUSSEAU FILS 
3 5 , R u e d e T o u r n a i , T O U R C O I N G 

A M E U B L E M E N T S 
M E U B L E S P E S T Y L E S E T F A M T A I S Î E S 

Demandez partout le 

SAVONUONRGUGE 
L e p l u » é c o n o m i q u e 

e t l e m e i l l e u r d e » « a V O I I H p o u r l a l e s , i v e 
S'adresser pour la vente en gros : 

tëaisnnE.Gransir,6,r.Wain,Roubaix 

T f T ENTTÔN" 
La fabrique de bil lards de la firme Ch. Toulet Li l le , 

Bruxel les , Amsterdam et Londres, informe sa n o m ­
breuse c l ientèle que sa sculo maison e n France est rue 
Grande-Chaussée, 5 6 , à Lil le , et qu'elle n'a aucun rap­
port avec des maisons s i n o n y m e s . Fournisseur de tous 
les principaux cafés, cercles. Bil lard table. 60037 

CAFÉS SUPÉRIEURS 
j t E j r o t r i » - B J A W J B R I E S J S S : <& C i e 

170, Rue de I.annoy, R0UBAIX 

T o r r é f a c t i o n p a r m a t ; h iru. A -v.i 

— " g 

G r ^ i » 

I J H R 

M . B R O U I L L A R D 

o p t l c i e u - i « p é e i a t t « N ' . e ^«- i ^ a r l s , a l 'honneur 
d'informer sa nombreuse c l ientèle qu'il est actuel lement 
v i s ib le à l ' H ô t e l P é r i r a l i e à B o u b a i x , jus* 
qu'au S S 6 d 4 ? e e m l d i r e . 

L u n e t t e s e t p i n c e - n e z v e r r e s p é r i M e o -
p l q u e s à B f r . S O . 6 0 2 6 9 

mmm KTIUJOKS 
C. DES8V1ET-LEROUGE 

P l a c e d u S a c r e - C œ u r , B o u b a i x Charpentes en (er — ra6Jt>r$ métallique* 
Poutres pleines et à treillis 

SERRURERIE de BATIMENTS 
S e r r u r e r i e A r t i s t i q u e 

Correspondant de la Compagnie des Ascenseurs 
O t i s ascensc i i rshydraul iques è lectr iqnes) . 5 0 3 0 5 

Avis aux consommateurs de bière 
B o u r - g r - o i s eut c a b a r e t l c r s 

BRASSERIE COOPÉfisïiïE DE CRU 
S o c i é t é a n o n y m e à c a p i t a l v a r i a b l e 

P r i x d e » b i è r e s 
pour tout actionnaire de la brasserie 

Par 1 / î rondelle i'ar rondelle 
B l o n d e e x t r a f o r t e 1 3 Fr. SA f r . 
B o u i - j ; * ' o i s c 1 1 f r . 'il f r . 
T l e r c é e , . . : 7 f r . 1 4 f r . 

Octroi en plut d.-.ns les villes imposées 
Les prix s'entendent non compris la ristourne qui doit 

provenir d s SO 0[O * fol seront à partager. 
après Inventaire, aux associés consommateurs à titre de 
déduction raideurs prix d'aetota. 

Toute liK're ne répondant pas exactement au désir du 
client s o n iinmédiatemen' c-p 

En versanl une somme de .15 f r . on sert devenir action­
naire de la brasserie. 

Pour tout renseignements, s'adresser au bureau de la so­
ciété, €0, rue de la Gare Cro x, ou des extraits des statuts 
sont A la disposition de tous leeox qui en feront la demande. 

Une personne se rendrait à domicile peur donner les ren­
seignements nécessaires à tcute demande écrite adressée au 
aiége de la société. 

Pour la commission, 
Signé f i l in—, 

S8844 Administrateur, fondateur. 

CHOCOUT ^ E W Ê Ï T 
ttffttset» les Mt>**i$**iiot*m 

: l u w a M U S S I A B ^ 

• ouai ' i—nwi^i i i iTni 

r e s ? — Vous irez à Bios 
— Ou i . 
— Quand partirez-vous ? 
— P â m a i s dans la m a l i n é e . . . répondit le Grai.d-

Gosse, et ça sera bien le, diable si nous ne v o u s rap­
portons par les renseignements que voue de-sie, . . . 

— A h ! ma plus profonde reconnaissance vous sera 
toute entière acquise. 

— Si, à la reconnaissance, v o u s jo ign iez un peu d'ar­
gent , ça ne nuirait p a s . . . d i t Modeste d'un air t imide , 
avec un embarras bien joué . Nous soi . .mes de tout pe­
tits renl iers , très peu riches. Le voyage , le déplacement , 
ça coûte, et il est bien vraisemblable que nous serons 
obl igés de passer plusieurs jours a Btossieres. D'ai l leurs, 
vous nous avez offert. . . , 

— Hast c'est trop j u s t e . . . in terrompit Renée . Je n'ai 
jamais pensé, croyez- le bien, ? v o u s demander un ser­
v ice qui serait onéreux pour v o u s . . . 

E l l e tira de sa poche un petit agenda, l 'ouvri t , y prit 
nn billet de banque plié eu huit et le tendit à Bobcrt 
Dauphin , en demandant : 

— Ces mi l l e francs suffiront-ils à couvrir v o c frais do 
voyage ? 

— Ils sufffiront, ou i , mademoise l l e . . . mais b ien 
j u s t e . . . 

— Ceci n'est qu'une avance . . . Je m e promels de v o u s 
témoigner très largement s u grat i tude . . . Nous compte­
rons p lus tard. 

— ïvotis a v o n s toute confiance. Mais à notre retour 
de Blossières , c o m m e n t v o u s voir f 

— Il vous suffira de venir ici , comme vous l'aver fait 
aujourd'hui . Chaque jour je trouverai m o y e n , en m e 
prome-iant dans le parc, de jeter un coup d-x i l sur le 
v i e u x l u n a a a 

— B i e n . ' l ' o n t est c o m p r i s . . . tout es l c o n v e n u . De­
main , nous parf irons . . . 

Renée tendit ses deux mains an Grand-Cosse et à 
l 'Ecureuil . 

— Merei de tr.yt mon eCECtr) leur d i t -e l l e .Et rénssiss'-z 
j e v o u s en prie ! 

— N o u s ferons ce qu'il fandra, mam'sel le , et j e 
compte bien que nous réussirons ! répliqua Modeste. 
Moi, pour pro'.éger des amoureux , j e me couperais en 
huit , et jo me passerais de boire st de manger ! . . . C'est 
s i intéressant, l 'amour ! . . . 

— Merci encore ! Je vous quitte . A bientôt . 
— Oui, mam'sel le , à bientôt . 
La jeune fille regagna la petite porle et rentra dans l e 

parc. 
— Hein I crois-tu qu'elle en pince , la j eune d e m o i ­

sel le * lit Modeste en riant quand Renée eut disparu. 
— Sûr et certain qu'elle a dans sa boi te à mus ique 

u n e sauterelle de première classe ! E l b casqnrra dans les 
grands prix ! . . . Ça sera pour nous mi lilon d'or. . 

— Mille francs d'entrée de jeu , c'est genti l ! . . . 
— J'tc crois ! Sur ces mi l le fraucs nous n'en dépen­

serons pas c inq cents . 
— E l nous placerons le reste. Cinq cents francs, a 

trois , c'est quinze francs de rentes a inscrire en plus 
sur notre grand l ivre . 

— Les petits ruisseaux font l e s grandes m a r n e » . . . 
F i l o n s . . . 

N o s deux compagnons rassemblèrent leurs us tens i les 
de pêche , al lèrent régler leur compte à l'aatberge, et 
prirent le train ponr I'aris. 

Bue Leregraltier, i ls s'occupèrent immédiatement de 
leurs préparatifs de départ. Préparatifs fort pou compl i ­
qués . 

Le l endemain , vers hu i t heures , i ls monta ient dans 
l'express qui les déposait à Blois à onze heures et qnart . 

Us déjeunèrent amplement et frétèrent une v o i l u r e 
pour se. faire conduire à Bloss ières . 

— A h I s'écria Modeste au m o m e n t où la v o i l u r e 

s'ébranlait, ça me met le c œ u r en jo ie de penser cme 
n o u s al lons revoir no ire domaine ! 

E t ce mot domaine prenait dans sa bouche une i m ­
portance énorme. 

— Moi j e me sens tout g u i l l e r e t ! répliqua Robert 
Dauphin . 

— Tout étant prêt là-bas, dans la chambre que nous 
nous sommes réservée, nous n'aurons nul lement besoin 
d a l l e r loger à l'auberge Maman-Jai l lon . . . Ca nous é v i ­
tera une dépense . . . 

— Il n'y a pas de petites économies ! Cent sous qu'on 
ne dépense point , c'est cent sous qu'on gagne. 

— Je ferai moi même la popote . . . seconde é c o n o m i e ! . , 
faut penser à l 'avenir . . . 

— Et nous y p e n s o n s . . . Je le vo i s très rs luisant , 
1 avenir . Seulement , une chose me taquine . . . 

— Laquelle ? 
— Ce voyage nous oblige à retarder notre ODéra-

t ion de O é t e i l . r 

— Dame ! On ne peut pas tout faire à la f o i s . . . N o u s 
n o u s en occuperons au retour. . . 

— Avant même d'aller porter la répense à la petite 
demoise l le . C'est une affaire qui nous rapportera gros 
il ne faut point la ratera. 

— Et nous ne la raierons pa*. Qnant i l ' ingénue, 
so is pais ib le . . . El le nous ranpor'.eri pas mal auss i . . . 

— Pourvu qu'elle ne bavarde point ce l te en fant . . . 
Une mineure dont nous servons les amours , ça pourrait 
nous compromettre . . . 

— Bah I c'est tout an plus si el le sait nos n o m s . 
— Dans tous les cas, el le ignore, noire adresse à 

P a n s . . . Et puis, flûte, après tout ! Ce qu'il nous faut, 
c est de l'argent ! De l'argent d'..burJ, de l'argent e n ­
sui te ! Il n'y a que l'argest de vrai dans la v ie ! ! . . . 

Modeste approuva de la tête, et le digne couple s'égaya 
fort d'une si parfaite eoui'oniiité d'opinion. 
L M s u t r i r j X A V I K R DE Moim-ir-m. 
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Le ii;.mve;i:ent eu baisse sur les va­
leurs min-ères s'accentue. On ne croit 
pas à nue reprise avant le mois pro­
chain . On trouve stat ionnaires : La 
Clareuce 1 0 » ; rer fay à 60fi. 

KM baisse : Anichc , de lo^O à 1300. 
A/. ineourl , de 790 à 790 . Bu l ly Grenav 
de 1 4 0 0 à 4i9.'i. 

Blanzy de 1 JoO à 1405 . Bruay 20« 
de 2 7 2 0 à 2009 . Çarrin d e 2 7 1 0 Ù2700 . 
Courrières de 287o à 2820 . Crespin de 
2 7 4 , 3 0 à 2 7 0 , 5 0 . 
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100e 4 e 3 3 4 à 3 3 9 . Doorges d e 3 3 5 0 0 
à 3:i000. Escarpelle de 891 à 8 8 0 . V i -
co iene «ie 2 7 9 5 0 à 2 7 0 0 0 . 

I x s .sciions de l lenain , de 1480 font 
1455 . 
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BOURSE COMMERCIALE 
D E P A R I S 

DU 19 DÉClCMDIiK B M 

(Service télégraphique spécial) 
Cours transmis par MM. J. V. Moi ARO 

et KIL-. .-courtiers ass-rnient.-s. rue do 
Louvre, 15, à Paris. — A,r. lit à l.dle: 
M. H. laStaaasas, su, rue do la llas.sée. 

F a r i n e s . 12 Manjues.—Terni.soutenue 
lOnv. ICIol.l mue. |i :''.'.. 
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BULLETIN COMMERCIAL 
L A I N E S 

M a r r h é s d u 1 4 d é c e m b r e 
RniiRAix TOLKCOINU. — Tenl.ir •,- nilWO — Laines pel-

Ptiivs. — Type cour-int. — D geaabra 15.000 k. a 6,7*5. 
— Janvier 5.000 â 6.75. — Février 15.000 à 6.75. — 
Avril 5.000 â C.775. — M:il 5.000 à 6,75; 5 UOO à 6,775. 
— Juin 30.000 i 6.73; 10.000 A 6,775. — Juillet 10.000 i 
6,75; ÎO.OOO à 6.775. — Août .1,000 A «.75. — Septembre 
5.000 â 6.775. — octobre s.ooo a 6,73. — Total • 
135,000 k. 

Total de la journée : 135,000 le. 
ARTEJU. — Tend.iiicc LOB ut . — Décembre 0.000 k.; 

Janvier 75.000; février 100.000: mars 40.000: avril 45 ooo" 
mai 60.000: tuiu 80.000; juillet 30.000; août 70,000; sep-
lonil ie ti.iioi). satoewo aio.ooo: novembre 45,000. — Total • 
•10.000 k. 
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Le Havre, 14 d ' e r m i n e . (T,:lcLi,;nnv>f d' M. G. Degou). 
— Le maivi .é e s ! c i m e . Ou a Iraité 0 7 5 bal les . 

On cote : décembre 212 fr. 5 0 , janv ier 2 1 3 0 0 
février 2 1 7 . 0 0 , mar- 8 1 7 , 5 0 , avri l -mai 2 1 8 , 0 0 ; iu in-
jui i let 2 1 8 . 5 0 , les autres mois 2 1 9 , 0 9 . 

A u v . r s , H éVasssskrs. — En disponible , o n a traité 
aujourd'hui 47 halles P la t s et 57 balles Cap. 

C O T O N S 
La '!«•.-e 4 4 décembre. — Le marché est c a l m e . — 

On a tr:iit.- a.730 o.illes. 
-'.onibles sont <• îhnes. Oo a tait i00 balles Kew-

Orliiins de 46,75 A 52,50. 
•*o 

R , O H l e c i e n r n t r o ù v e r o o t M k* fin d e loi m Derw 
n l e r e h e u r e » I » cot* d u j o o r d e s c o t o n s 
A r u é r l r m i u » . 
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